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a Conférence des grandes écoles vient de rendre 

public les résultats de sa 20e enquête sur 

l’insertion des jeunes diplômés (ingénieurs 

et managers). En 2012, malgré un contexte 

économique toujours tendu, les indicateurs 

d’insertion professionnelle s’améliorent. 

Globalement, ce sont les ingénieurs de  

la dernière promotion qui profitent le plus  

de cette amélioration. Le taux d’emploi (85,7 %)  

progresse de pratiquement 1 point par rapport  

à l’an dernier. La durée de recherche reste courte : 

moins de deux mois après la sortie de l’école 

d’ingénieurs dans 84,1 % des cas. Premiers 

pourvoyeurs d’emplois, les sociétés de conseil  

et les bureaux d’études (16,5 %), suivis de l’industrie 

du transport, du BTP, du secteur de l’énergie  

et des TIC. Quant au salaire annuel moyen brut  

hors primes, il progresse de 1 000 € pour passer  

à 33 000 €.

Ces chiffres, éloquents, doivent nous inciter à 

promouvoir auprès de nos élèves, plus seulement 

de la voie scientifique, mais dorénavant de la voie 

technologique également, les métiers d’ingénieur. 

C’est un enjeu fort du nouveau bac STI2D.

L’un des chemins les plus directs aux écoles 

d’ingénieurs est la classe préparatoire TSI 

(Technologie et Sciences industrielles). Encore peu 

connue, victime d’une image élitiste, elle offre 

pourtant de vraies chances de réussite à des jeunes 

qui n’ont pas le profil classique du très bon élève. 

Et, son taux important de boursiers le démontre, 

elle constitue un véritable ascenseur social.

La prépa TSI ne correspond pas à la caricature 

de la CPGE – sélection impitoyable et compétition 

féroce. Les équipes enseignantes y sont 

expérimentées, et leur pédagogie est bien adaptée 

aux bacheliers technologiques. Le programme  

y est souvent modulé pour ne pas décourager 

les élèves ; les colles et dans bien des cas l’effectif 

réduit permettent un suivi personnalisé.

La densité et le rythme de travail ne relèvent 

cependant pas du mythe. Quels sont alors  

les critères pour aller en prépa ? Un dossier correct 

dans toutes les disciplines – le français et les LV 

jouent un rôle important dans les concours.  

Être prêt à fournir un travail plus important  

et plus régulier qu’en terminale – « le fossé entre  

les deux classes est énorme, mais pas 

infranchissable », affirme Léna, qui vient de 

terminer sa prépa TSI, dans les pages de la revue 

(p. 10-11). Pouvoir consacrer deux heures par jour  

au travail individuel. Autrement dit, être capable  

de mettre la priorité sur les études. « Durant  

ces deux années, je me suis découvert  

des capacités de travail, j’ai repoussé  

mes limites », confie Léna.

Y a-t-il un risque à s’engager dans cette voie ? 

Assurément non, la très grande majorité  

des sortants intègrent une école d’ingénieurs  

(sur concours, sur dossier ou en apprentissage),  

et les quelques étudiants qui changent de voie  

en fin de 1re année réussissent très bien en IUT.

Ce n’est pas le seul parcours possible pour 

devenir ingénieur avec un bac technologique.  

Il y en a bien d’autres – prépas intégrées, université, 

prépa ATS… −, et il nous faut bien les connaître 

pour les promouvoir.
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Osez la prépa !
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